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ai  fui  la  tyrannie  fous  laquelle  vous 
géminez  encore  ; u la  convention  n’eût 
voulu  que  m’interroger  , je  lui  aurois 
répondu1;  mais  un  décret  darreftatioti 
iCnau  meme  fans  aucun  de  ces  pré- 
textes qui  ont  quelquefois  fervi  d’ex- 
cufe  au  defpotifme,  m’avertit  que  la 
hache  du  2 juin  ri a pas  ceifé  detre  le- 
vée fur  vos  têtes. 
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QSârid  la  convention  nationale  àeft' 
fas  libre , Tes  loix  n’obligent  plus  les 
ritoyens.  Je  répondrai  à mes  aceufa- 
eurs  , quand  le  minière  qui  a difpole 

l’une  fl»** 

&è  ènaméger les  repréfentans  , quand 
Le  maire  de  Paris’ qui  à renoncé  à une 
autorité  légitime  r.ece!°ir  d 

poigrm  de  faftieux , celle  d attenter  a 
la  fouveraineté  du  peuple , quand  le 
commandânT-géttétdl  dont  les  baïon- 
nettes & les  canons  vous  ont  dicte  un 
décret  irtjùfte  ; quand  Ces  lâchés  fnùm- 
tirs  auront  fatisfait  à la  nation  outragée. 
Les  hommes  .qui  m’ont  accuse  ont  etc 
été  forcés  d’ayoüer  quls  n’avpient  pu  < 
faire  ouen  violant  "à  la  lois  & le  Tecre 


7 - 


$ 

Je  ne  m’a  baillerai  point  à faire  Tapolo^ 
gie  , ni  de  mes  princip  es  ni  de  ma  con- 
duite j je  n’eri  ai  befbiiï  ni  pour  ta  France 

ni  pour  FEufôpe. 
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Mais  'je  demanderai  pourquoi  tous 

ceux  qui  3 en  1791  / au  voulu  i’abpli- 
tiôii  de  la  royauté  , & qui  n ont  pas 
fouillé  par  de  honteufes  rétraftations , 
(1)  rhonneur  d’avoir  combattu  pour  une 
fi  belle  caufe , font  aujourd’hui  prefque 
exciufivement  voués  à la  perfécution*  Je 
demanderai  pourquoi  l’on  écarte  avec  tant 
de  foin  * ceux  dont  les  lumières  & fim- 
pérturbable  répub licanifme  oppoferôienf 
une  plus  forte  résiftance  au  rétabliffe^ 
ment  de  la  royauté*  Ne  veut  - on  nous 
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renfermer  dans  les  prifons>  ne  s'occupe- 
t-on  à les  préparer  avec  tout  l’art  des 
embaftilleurs  5 que  pour  nous  condamner 
au  lupplice  d’entendre  proclamer  un 
toi  ? 


(?)  Cernée  Robsfplerre  & Vadien 


